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MISZELLE MELANGE

UN SUISSE CHEF POLITIQUE ET ADMINISTRATIF
DU TEXAS EN 1835

Par Geobges L. Rueg

De tous les pays que le petrole a soudain enrichis, le Texas est celui qui
offre le plus etonnant contraste entre ce qu'il etait avant le petrole et ce
qu'il est devenu par lui. Un fait authentique, demeure sans portee historique

et oublie des Texans eux-memes, decouvert en depouillant des archives
de famille dans une correspondance vieille aujourd'hui d'un siecle et demi,
permet de mesurer sa fabuleuse ascension et montre ce que furent les
commencements de l'un des plus importants partenaires du monde economique

actuel.
Rappeions que pendant trois cents ans et jusqu'au debut du XIXe siecle,

le Texas qui, politiquement, appartient au Mexique, est englobe dans les
possessions du nord de la Nouvelle Espagne, espaces immenses, terres vides,
d'acces difficile et peuplees de miserables tribus indiennes, les Comanches,
les Kiowas et les fameux Apaches dont le nom servira aux Parisiens de la
Belle Epoque ä designer leurs malfaiteurs.

La colonisation espagnole a ignore le Texas. Tout au plus, au XVIHe
siecle, des missions de religieux y avaient ete installees pour etendre
l'influence espagnole sur les indigenes et creer un semblant d'occupation
devant la menace que constituait la presence des Francais en Louisiane.
Celle-ci devait d'ailleurs etre disputee entre Espagnols et Francais jusqu'ä
ce qu'en 1803 eile füt vendue aux Etats-Unis par Bonaparte. Sur ce point,
on peut penser que la cession de la Louisiane aux Americains contre une
faible indemnite en dollars eüt ete plus avantageusement negociee par la
suite, quand la France aurait pu exciper de sa presence au moins sur le
plan diplomatique. La preeminence de l'implantation francaise, si evidente k
la Nouvelle Orleans, explique l'attirance que ce port, l'un des grands marches
du coton et qui etait aussi la porte d'entree du Texas, exerca sur beaueoup
de jeunes gens de langue francaise apres les guerres napoleoniennes.

Les idees nouvelles que la revolution frangaise repandit dans le monde
s'infiltrerent au Mexique; et ä Paris meme, les Jacobins avaient reve de
liberer l'Amerique du joug espagnol. II en resulta des soulevements spora-
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diques du peuple mexicain, plus exactement de l'assemblage composite
qu'etait alors la nation mexicaine en formation: militaires et fonctionnaires

espagnols, creoles proprietaires fonciers, metis au service des uns et
des autres, et les autochtones, peons ou soldats.

Ce fut, pendant quatorze ans, de 1806 ä 1820, ce que l'on a appele la

guerre de l'independance entre partisans du pouvoir et chefs revolutionnaires,

une longue suite de guerillas et de coups d'etat, semblables parfois
ä ceux que recemment nous avons vu se produire en Bolivie.

Dans cette guerre civile, le Texas ne joue aucun role pour la bonne

raison qu'il ne s'y trouve personne qu'elle puisse interesser. II faut retenir
toutefois, en relation avec l'histoire du Texas, le nom d'un jeune creole,

d'esprit eleve et de nature genereuse, Manuel Mier y Terän, qui avait
abandonne ses etudes pour se vouer ä la cause de l'independance mexicaine.

Ponctuees d'assassinats et de massacres, ces lüttes intestines aboutiront
a la dictature d'Iturbide. Le retour de Ferdinand VII sur le tröne d'Espagne

apres la chute de Napoleon avait i>te l'occasion d'une amnistie inclinant
k la soumission de nombreux partisans de la revolution. Iturbide, profitant
des circonstances, traita en 1821 avec un nouveau vice-roi envoye par Madrid
qui sentait son impuissance ä maintenir desormais sa domination absolue.

C'etait pour le Mexique ce qui correspond un peu ä ce que nous entendons

aujourd'hui par neo-colonialisme.
Ce malheureux pays, avant de parvenir au developpement oü nous le

voyons engage de nos jours, aurait ä souffrir bien des maux, qui lui vien-
draient autant des puissances etrangeres que de ses propres hommes
politiques. Des 1823, ce fut la destitution d'Iturbide, Iaquelle sera suivie de

l'avenement d'un autre dictateur, Lopez de Santa-Anna, expert en «pro-
nunciamientos» et volte-face, puis la Constitution par un nouveau Congres

d'une republique federale, divisee en Etats qui elisent chacun leur gouvernement

et leur assemblee legislative. C'est ici qu'en fait commence l'histoire
du Texas, qui dependait de l'Etat de Coahuila.

D'infinies etendues encore desertiques, que les Espagnols avaient appele
le Desert de la Mort, separaient Saltillo, le chef-lieu de l'Etat de Coahuila,
de la partie Orientale du Texas limitrophe de la Louisiane qui, arrosee par
plusieurs fleuves, se pretait ä la culture du coton et de la canne ä sucre.
Ces enormes distances diffieilement franchissables, ä l'epoque oü les mules

et les boeufs etaient les seuls moyens de transport, ne permettaient guere
l'administration de cette lointaine province, encore moins sa mise en valeur

par des Mexicains.
En 1821, Stephen Austin obtint du gouvernement mexicain une concession

de terres qui rassemblerent un petit nombre de colons d'origine anglo-

saxonne. Ce fut la fondation d'une premiere ville, qui porte aujourd'hui son

nom. Dans les annees qui suivirent, d'autres etrangers qui se faisaient
colons gagnaient les terres vierges du Texas; les Mexicains facilitaient
cette ineursion, considerant qu'elle etait le seul moyen de tirer parti de
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leur possession. Les terres incultes, propres ä l'elevage de troupeaux en
liberte, offraient la possibilite de s'etablir sans capital.

Vers 1825, sur l'exemple des colonies d'Austin, l'Etat de Coahuila con-
sentit de nouveaux «grants» et un certain Edwards Hayden recut l'autorisa-
tion d'installer trois cents familles dans le territoire des Nacogdoohes. II y
eut entre 1825 et 1835 trente-deux concessions qui couvraient la presque
totalite du Texas actuel, mais jusque vers 1830 la population blanche ne
devait pas exceder cinq mille personnes. La vie des premiers «ranchers»
etait dure et non denuee de risques ä cause des raids de rapine des Indiens.

C'etait faire entrer le loup dans la bergerie. Au bout de quelques annees
les colons etrangers furent nombreux ä manifester des exigences aupres des
autorites mexicaines. A partir de 1832, on en vint ä un conflit latent oü
quelques milliers d'Americains etablis sur le sol texan demanderent pour le
Texas le Statut d'un Etat autonome dans le cadre federal du Mexique.

Le conflit touma ä la revolte. Un Americain du nom de Houston, que
l'on peut designer comme etant le fondateur du Texas, organisait le
soulevement et aide par des «volontaires» venus des Etats-Unis, il opposait une
force armee aux troupes mexicaines.

Les annees 1834 et 1835 sont les annees critiques oü l'administration civile
etait soit contestee, soit inexistante. C'est en 1834 que se situe le curieux
episode que nous allons evoquer, curieux avatar dans la destinee d'un homme
qui disparut eloigne de sa famille et de sa patrie sans avoir pu realiser
son projet de retour, au moment meme oü sa reussite l'aurait rendu possible.

Probablement ä defaut de Mexicains eompetents sur place et sur la
proposition d'un chef militaire, le Gouvernement de Coahuila fit appel au
concours d'un etranger etabli k Nocogdoches et dont dix-sept annees de peine et
d'aventure avaient fait un colon notable. II est nomme chef politique et
administratif de la province qui par la suite deviendra l'Etat du Texas.
Choisi peut-etre pour son origine neutre, il n'avait pas participe au mouvement

politique contre le Mexique et il avait - ses lettres le disent - aide
les troupes mexicaines dans leur ravitaillement.

Cet etranger se trouva etre un citoyen suisse, Henri Rueg, ne en 1797
dans la petite ville de Rolle sur les bords du Lac Leman oü son pere, le
docteur Leonard Rueg etait le medecin de cette region du Pays de Vaud.
Sa mere, Lisette Chatelanat, etait la fille du pasteur qui, de 1789 k 1805,
exerca son ministere k Romainmotier dans l'eglise abbatiale, l'une des plus
belles eglises romanes de Suisse.

Henri Rueg atteignait ses vingt ans ä l'epoque oü les cantons romands
qui avaient forme le departement francais du Leman retrouvaient la liberte,
en 1815, dans une Situation voisine de la pauvrete. II etait naturel qu'Henri
et son fröre Louis qui le rejoignit par la suite se soient decides ä aller
chercher fortune «aux Ameriques», aventure raisonnable puisqu'ils dispo-
saient de l'appui d'un de leurs cousins Chatelanat, etabli ä la Nouvelle-
Orleans.
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Le 3 fevrier 1818, dans une lettre ecrite de Rolle, Henri, annoncant son

depart proche, dit quelle etait au debut du XIXe siecle la voie la plus
economique pour se rendre de Geneve ä Bordeaux. «Dans trois semaines,

je compte etre en route... Depuis Lyon, je descendrai le Rhone jusqu'au
Pont Saint-Esprit, d'oü je me ferai transporter par carrosse jusqu'ä Toulouse
et lä je m'embarquerai sur le canal de la Garonne.» II semble que carrosse
soit dit pour petite voiture de louage, par Opposition ä la diligence qui
etait l'express des grandes lignes.

De meme quand Louis, ne en 1799, pour rejoindre son frere aine au Texas

en 1828 ira s'embarquer au Havre, il nous apprendra que le voyage de Paris
au Havre a pris 28 heures et lui a coüte 27 francs et que pour la traversee
du Havre ä la Nouvelle-Orleans ä bord d'un petit voilier americain d'un
port de 150 tonnes environ, il a verse 500 francs au capitaine. «L'aspect
de la mer ne m'a pas surpris, je m'en etais fait une idee assez juste... Je

croyais cependant trouver les navires plus grands qu'ils ne sont, en voyant
nos bateaux ä vapeur (du Lac Leman) on peut ä peu pres en avoir une
idee.»

L'arrivee de Louis, qui montre une äme sensible mais qui n'a pas la
maturite d'esprit d'Henri, semble indiquer que la Situation de celui-ci, parti
dix ans plus tot, et auquel il faut revenir, etait dejä assez prospere pour
lui faire accepter la venue de son frere.

Si, pour une cause inconnue, il ne nous reste rien de la correspondance

qui nous renseignerait sur les debuts d'Henri au Texas, nous pos-
sedons en revanche les lettres les plus interessantes qui s'echelonnent de

1830 ä 1835. II est vrai que lors de son installation au Texas oü evidemment

n'existait aucun service postal, il n'avait guere la possibilite de donner
de ses nouvelles, ni non plus d'en recevoir de sa famille. Les occasions

etaient rares de confier une lettre ä quelqu'un qui, se rendant ä la Nou-
velle-Orleans, se chargeait de la faire acheminer par un voilier en par-
tance pour New-York ou directement pour l'Europe; encore fallait-il avoir
un correspondant ä New-York. Cette correspondance montre l'isolement
dans lequel ont vecu pendant de longues annees les premiers «ranchers».

De la Nouvelle-Orleans, le 1er juin 1831: «Nous n'avons pas regu de vos
nouvelles depuis le mois d'aoüt de l'annee derniere. J'esperais en trouver ici
ä l'adresse de mon ami E.A. et j'eus le creve-cceur d'apprendre qu'il n'a
aueune lettre pour moi. Je ne sais ä quoi attribuer ce retard, je crains

que vos lettres ne se soient egarees ou ne soient restees au Havre faute
de navire pour ce port-ci, les evenements politiques d'Europe ayant para-
lyse les Communications avec ce pays.»

A son pere, datee de Nacogdoches, le 23 aoüt 1833:
«Nous l'avons recue, ta lettre du 9 fevrier dernier qui nous annonce le

plus funeste des malheurs! Nous avons perdu notre mere!... Maudito ambi-
tion, maudit pays dont il est presque impossible de se depetrer lorsqu'on

y est... Nous n'avons point regu ta lettre de mars demier dont tu nous
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parles et celle du 9 fevrier qui nous porte la nouvelle de la perte irreparable

que nous avons eprouvee nous est parvenue dans notre desert au
travers de toute espece de catastrophes. Cette lettre doit nous avoir ete envoyee
par notre correspondant de la Nouvelle-Orleans qui la remit ä un jeune
homme d'ici. Le bateau ä vapeur sur lequel il montait aux Natchitoches,
ayant une quantite de poudre ä son bord a saute en l'air dans la Riviere
Rouge. Une trentaine de personnes ont peri et entre autres le jeune homme
porteur de notre lettre qui a etö ramassee avec d'autres papiers dans l'eau
par un des habitants voisins du lieu de la catastrophe. Comme l'eau l'avait
decachetee il en a lu le contenu et etant de mes amis, il l'a fait secher
et me l'a acheminee.»

Cette lettre du 23 aoüt 1833, qui repond ä la lettre du pere du 9 fevrier
de la meme annee, faute d'une occasion süre pour l'acheminer, n'a pu
etre confiee ä un ami ä la Nouvelle-Orleans que le 20 decembre; eile arrive
en France en fevrier 1834 (eile porte le cachet postal du Havre du 13 fevrier
1834) et parvient enfin ä Rolle le 18 fevrier, un peu plus d'un an apres
l'envoi de celle du pere k Iaquelle eile repond.

La conquete du Texas par des colons epars peut se comparer ä un gigan-
tesque western joue par de vrais cowboys et dans le decor naturel des
westerns, d'une duree de plus de vingt ans dans une lutte entre les Americains

et les Mexicains, les Blancs et les Indiens, meme des Texans entre
eux. C'est une longue suite d'escarmouches, de bagarres locales, de tentatives

avortees pour creer une nation par la liberation de colons et de
ranchers souvent eloignes les uns des autres par des centaines de kilometres et
dont seul un historien texan peut tenter de retracer l'histoire.

Des 1826, le general Mier y Terän, qui etait revenu k la vie politique,
jugeait intelligemment la Situation du point de vue mexicain ä la suite d'une
inspection de tout le pays, au cours de Iaquelle fut fixee la frontiere entre
les Etats-Unis et le Texas et furent crees des postes fortifies sur trois points
strategiques. II fit ä son gouvernement un rapport qui ne dissimulait pas sa
crainte de la perte du Texas par le Mexique si celui-ci ne faisait pas sentir
son autorite ä la population. II indiquait que cette autorite etait sur le
point de disparaitre et que les anglo-americains dominaient de plus en plus
les Mexicains qu'ils meprisaient. Parce qu'il reconnaissait que les Americains
etaient actifs et tout en regrettant qu'une collaboration ne füt guere
possible sur un pied d'egalite, il preconisait la limitation de l'immigration
etrangere et le renforcement de la presence mexicaine.

C'est ä ces recommandations que Mexico devait se tenir en decretant
diverses mesures qui renversaient la politique suivie au debut de l'indepen-
dance. Une main-d'oeuvre mexicaine fut envoyee, parfois de force, pour
travaiher au Texas, qui fut ferme aux immigrants des pays voisins, autrement

dit aux Americains du Nord. Les concessions inexploitees furent
annulees et l'importation de nouveaux esclaves suspendue, comme aussi les
exemptions de droits d'entree accordees primitivement aux Colons pour l'im-
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portation de materiel et de denrees destines ä leur propre usage. Trois
colonies etrangeres furent seulement maintenues.

Dans le meme temps, le general Terän parcourait le pays de bout en

bout et, ä Nacogdoches, il eut avec Henri Rueg des contacts dont nous

trouvons trace dans la correspondance de ce dernier. Par la boulangerie

qu'il avait montee et par ses bestiaux et ses prairies, Henri Rueg fournissait
de pain et de fourrage les troupes mexicaines; ses relations avec Myer y
Terän etaient devenues assez etroites puisqu'en 1831 il informait son pere

qu'avec le concours du gouvernement mexicain, il faisait le projet de fonder

un etablissement de filature de coton; il precise que dans cette realisation,
le general Terän «peut lui donner un bon coup de main». L'annee
precedente dejä, il racontait le voyage qu'il avait fait ä Matamoros, ä l'autre
extremite du pays, pour obtenir «du commandant general M. Terän» «qui a

une grande estime pour moi» le paiement des avances faites aux troupes de

Nacogdoches et pour le montant desquelles il avait des mandats sur le port
de Matamoros; il n'obtint pas satisfaction sans peine, car la douane maritime

avait ordre du gouvernement central «de ne plus payer les dettes
arrierees». Dans les commentaires qui s'ajoutent au recit de ce voyage, une

description de la localite de Matamoros «situee sur le Rio Grande ou Rio
Bravo dei Norte» et qui a «une population de 8000 ämes» indique que cette

porbe d'entree du Texas mexicain au sud est dejä, en 1830, aux mains des

etrangers. «Le commerce se fait par des maisons mexicaines, frangaises,

anglaises, irlandaises et allemandes», mais... «il y a un consul americain qui y
est tres respecte et ä qui tous les etrangers s'adressent pour les sortir
d'embarras lorsqu'ils s'y trouvent».

A Nacogdoches, les affaires allaient de pair avec la defense du
territoire. Dans sa lettre du 1er juin 1831, Henri Rueg disait: «Ayant su gagner
la confiance du commandant de la frontiere, il m'a assure non seulement de

la fourniture de ses troupes, mais il a encore mis ä ma disposition un certain

capital qu'il a disponible»...
Le colonel Piedraz, le commandant de la frontiere, etait en effet le chef

de la garnison de Nacogdoches en 1831 et 1832 et joua le role principal dans

ce qui fut appele la bataille de Nacogdoches, le 2 aoüt 1832. Avec sa troupe,
il avait refuse de se joindre aux forces mexicaines qui se retiraient vers
l'ouest ä la suite d'un accord avec la coalition texane.

La tentative du Mexique, dans les trois annees qui vont suivre, de se

maintenir au Texas au nom de sa souveräinete et tandis que la confusion

politique regnait k Mexico, etait vouee ä l'insucces. Le general Terän vit
cela parfaitement. II etablit son quartier general ä Matamoros et laissa k la

tete du Texas de l'Est un nomme Blackburn, un Americain devenu colonel

dans l'armee mexicaine apres s'Stre evade des Etats-Unis, oü il avait ete
condamne pour detournement d'esclaves. Une fois en place, Blackburn em-

ploya la maniere forte pour s'opposer k la rebellion des Anglo-americains ä

Anahuac, sur la baie de Galveston, oü il avait fixe son poste de gouver-

633



neur. II mit en arrestation le delegue prepose ä la delivrance des titres de
propriete. D'autres mesures de retorsion motiverent une longue suite de
violences, surtout verbales. A la fin, la garnison d'Anahuac abandonna
Blackburn, qui disparut.

En 1833 et 1834, la carence mexicaine jointe ä l'absence d'organisation
des colons rebelies creerent sans doute une Situation extraordinaire.

Peut-etre les Mexicains ont-ils pense qu'un prefet de nationalite suisse
faciliterait leurs rapports avec los etrangers? Henri Rueg, s'il avait la
confiance des Mexicains, ne les servait pas par hostilite envers les Americains;
il se felicite de l'immigration americaine «qui donne de la valeur ä nos
terres». II semble bien que le role qu'il a joue ne lui ait pas nui aux yeux
des colons etablis de longue date, certains des plus grands proprietaires de
concessions preferant rester sous le regime de la Constitution mexicaine de
1826 dont ils tenaient leurs titres, tandis que d'autres personnages visaient
ä l'independance totale, notamment Houston qui etait en fait un emissaire des
Etats-Unis, venu au Texas en 1832 seulement. On peut penser que l'intention

de Rueg, en acceptant cette charge, fut de rendre service aux uns et
aux autres en representant un gouvernement qui ne gouvernait plus. C'est
ä quoi permet de conclure la derniere en date des lettres que nous pos-
sedons de lui et dont voici quelques extraits:

«La Nouvelle-Orleans, 19 juin 1835.

Mon tres cher pere,
J'esperais pouvoir effectuer mon depart ce printemps, mais une fatalite

m'en ote encore la possibilite... Malgre l'eloignement que j'ai toujours eu
pour les emplois publics, j'ai ete nomme Chef politique... l'annee derniere
pour terminer l'annee et reelu ce printemps par le Congres de l'Etat de
Coahuila & Texas et approuve pour quatre ans par le Gouverneur. Je n'ai
pas l'ambition des places et des honneurs, cette place me donne beaueoup
de tracas et de responsabilite et peu de benefice... Je suis decide k resigner
aussitot que je pourrai decemment le faire... Le departement sous mes ordres
s'etend depuis la riviere Sabine jusqu'aux colonies d'Austin ä l'ouest et
depuis les bords de la mer jusqu'ä la Riviere Rouge au nord.» (Ce territoire
equivaut en etendue environ au tiers de la France.) «Je suis le representant
du Gouvernement, c'est Femploi le plus eleve auquel un citoyen qui n'est
pas natif du Mexique puisse parvenir; je communique les lois et decrets aux
autorites subalternes et je veille ä leur execution, je suis inspecteur de la
milice et de toutes les branches de finances...»

II ajoute que le pays se peuple tres rapidement, par les Etats-Unis, que la
population de son territoire se monte dejä ä plus de quinze mille ämes et
quadruplera dans un an.

Ce Texas de l'Est dont l'administration a ete provisoirement confiee a un
etranger, le president-dietateur Santa-Anna, qui a pris le pouvoir ä Mexico,
pretend le reconquerir. Des la fin de 1835, une expedition commandee par le
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general Cos attaque les troupes de Houston, mais eile est mise en deroute ä
San Antonio. En mai 1836, Santa-Anna tente par une nouvelle intervention
militaire de retablir la Situation. Ce fut la bataille de Fort Alamo, oü
les Americains furent massacres par surprise, et celle de San Jacinto aussitot

apres, oü les Mexicains tomberent dans une embuscade: Santa-Anna fait
prisonnier en pantoufies et robe de chambre dut pour se liberer reconnaitre

de facto une Republique du Texas que le Congres de Washington,
dix ans plus tard, reconnaitrait ä son tour malgre l'opposition des Etats anti-
esclavagistes. En 1848, ä la suite d'une guerre desastreuse, le Mexique ad-
mettra la perte de tous ses territoires au nord et, avec la Californie et le
Nouveau Mexique, le Texas sera integre aux Etats-Unis.

Henri Rueg meurt en 1838, deux ans apres l'avenement de la Republique

du Texas qui mettait fin, evidemment, aux fonctions qui lui avaient
ete devolues par les Mexicains. II etait äge de 41 ans seulement et les
circonstances de sa mort ne sont pas connues. Mais il est certain qu'ä ses

debuts, et pour longtemps, la republique texane sombra dans l'anarchie.
Henri laissait une Situation difficile ä son frere, qui ne put pas y faire face.

II reste heureusement quelques lettres de Louis, ecrites apres la mort de

son frere. La plus interessante est datee de Natchitoches, en Louisiane, le
29 avril 1843. Elle expose pourquoi et comment Louis a du vendre «tout ce

qui constituait nos proprietes ä la Louisiane» - oü il s'etait retire.
Puis il ajoute: «J'ai bien encore les terres au Texas qui peut-etre vau-

dront un jour quelque chose et qui, si je pouvais les vendre, me rapporte-
raient une somme assez ronde, mais dans l'etat actuel des affaires de l'Amerique

du Nord...»
II donne les plus grandes precisions1 sur Femplacement des proprietes et

leurs contenances totalisant 32000 acres (soit environ 13000 hectares) «dont
tous les titres ont ete reconnus et enregistres par le nouveau gouvernement

du Texas». Dans une autre lettre, il dit que «le Texas est maintenant
si meprisable et si meprise, meme dans ce pays, qu'on n'en parle presque
plus». Meme dans ce pays, c'est-ä-dire aux USA, puisqu'il vit maintenant
en Louisiane.

1856

1 Liste de ces proprietes, donnee ä titre documentaire:

Concession Site Contenance en acres

Patricio de Torres Sulplrar Fork, Red River Cty 1

Val. Elguezabal Sur la Rivlfere Rouge j
Ramon de Azocha id. (Fanning Cty) 4 603
B. S. Goodrich Trinity west side on the waters oi San Jacinto 2 214

Santiago Brie Entre riviäres Angelina & Neeches
Thomas Oaro id.
Jos. Labaume id.
Jose Morin id.
Les 4 concessions ci-dessus constituant Rueg's Rancho 16 605

32 280
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De Faveu meme des historiens texans2, la Situation interieure, d'un bout
ä l'autre du pays, offre un tableau desolant. «La Republique du Texas pleine
de hors la loi et d'aventuriers dans une population agitee par l'absence de
tous moyens financiers etait un Etat anarchique. Le conflit permanent avec
les Mexicains crea une haine de races qui se prolongera pendant plus de
cent ans et bien des atrocites se sont commises des deux cötes de la
frontiere. Meurtres et assassinats dans le no man's land entre l'ancien Etat de
Coahuila & Texas et le territoire des USA etaient monnaie courante.»

A l'ouest, il y avait en outre les Indiens qui ne vivaient plus que de leur
butin par des raids sur les ranchs. II a ete estime que de 1820 ä 1865, en
plus des enlevements de femmes et d'enfants qui leur rapportaient des ran-
gons, ils ont voie plus d'un demi million de chevaux, mules et tetes de betail.

II est malaise de se representer ce que Louis eüt vraiment pu faire pour
sauvegarder son heritage. II regagna l'Europe une dizaine d'annees apres la
mort d'Henri. II fit un mariage tardif ä Paris et eut plusieurs enfants,
le dernier ne en 1860: il avait donc 61 ans lors de cette naissance3. 11

mourut ä Rolle, d'oü son frere etait parti un demi-siecle auparavant pour
sa grande aventure, qui se perd dans Fetrange et fulgurante histoire du Texas,
ce Texas dont il avait ete Fephemere gouverneur en 1835 et oü, ä partir de
1910, des gens de toutes conditions amassent des fortunes enormes par
l'exploitation du petrole qui jaillit presque partout oü l'on fore un puits, ce

pays dont les Texans disent plaisamment que les Etats-Unis ne peuvent se

passer du Texas, mais que le Texas n'a pas besoin des Etats-Unis...
«Stupefiant Texas» Fa denomme le tradueteur frangais d'un livre4 qui

en donne une description tres vivante. «Le Texas, monde gigantesque», c'est
le titre d'un chapitre du livre Inside USA dans lequel Fexcellent journaliste

americain John Günther5 montrait le Texas au milieu du siecle: «Parmi
les deux cent cinquante quatre districts de l'Etat, il n'y en a pas moins de
deux cents qui produisent du petrole; en 1950, on comptait plus de cent
vingt mille puits.»

Tout commentaire parait superflu si l'on rapproche ces chiffres de la
petite phrase que contenait la lettre de Louis du 29 avril 1843: «J'ai bien
encore les terres du Texas, qui peut-etre vaudront un jour quelque chose»...

Terres traversees aujourd'hui par le grande route de Houston ä Dallas, a distance
presque egale de ces deux villes.
+ terrains dans la ville de Carolina (en construction) dans le district de Montgomery.

2 Clayton Williams, Never again. The Naylor Company. San Antonio, 1969, Vol. II,
pp. 130, 131, 135.

3 Ceci explique que l'auteur de cette etude ecrite en 1971 alors qu'il est dans sa
80e annee soit le petit-fils de Louis Rueg, quand 172 annees le separent de la
naissance de son grand-pere.

4 John Bainbridge, The Super-Americans. New York, 1961. Trad., Stupifiant Texas.
Paris, 1964.

5 John Günther, Inside U.S.A., trad., Passeport pour les U.S.A., Paris, 1953.
Cf. aussi F. Weymuller, Histoire du Mexique. Paris, 1967.
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